
COMMENT LE CHRISTIANISME EXPRIME-T-IL L'HUMAIN ?

1. En affirmant qu'en Jésus de Nazareth Dieu
est  venu me dire  que  ma vie  est  juste  sans
qu'aucune condition préalable ou postérieure
soit mise à cette justice, le christianisme me
définit  –  entre  autres  définitions  centrales  -
comme un être en quête de justification

2. Ce faisant, le christianisme me révèle aussi
mes insatisfactions face aux efforts que je fais
pour rendre ma vie juste

3. Cette insatisfaction dans ma recherche de
ce  qui  pourrait  rendre  ma  vie  juste  a  des
conséquences malheureuses sur le rapport que
j'entretiens avec le monde ainsi qu'avec mon
prochain

4. Le christianisme affirme que, en réponse à
cette insatisfaction, Dieu est venu me dire, en
Jésus  de  Nazareth,  que  ma  vie  est
inconditionnellement juste

5. Cette parole m'appelle à la confiance ou à
la  défiance  et  m'appelle  à  tirer  les
conséquences du fait que c'est Dieu qui me dit
que ma vie est juste en dépit de toutes mes
injustices

6.  Si  c'est  Dieu  qui  déclare  ma  vie
gratuitement  juste,  quelle  autre  raison d'être
ma vie  peut-elle  avoir  sinon  la  justification
de Dieu auprès de mon prochain donc l'amour
désintéressé  de  ce  dernier  comme  de  moi-
même ?

7.  Découvrir  que  la  conséquence  de  ma
justification  consiste  à  servir  Dieu,  le
prochain comme moi-même me permettra de
résister  à  la  tentation  d'utiliser  autrui  et  le
monde comme des moyens pour me justifier,
et d'en faire des fins.
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A.L’humain  n’a  pas  besoin  de  justification,
puisque,  selon  le  christianisme  Dieu  aime,
veut et crée l’être humain à son image
En  Jésus  de  Nazareth,  l’Evangile  annonce
surtout  la  proximité  et  la  solidarité  divine
envers la condition humaine.

B.a. Dans les sociétés où règne l’Etat de droit,
chaque  être  humain  voit  son  existence
d’emblée reconnue et  non mise en demeure
d’être  justifiée,  sauf  conduite  manifestement
contraire aux lois.
Dans  les  sociétés  dites  natives,  il  en  va  de
même  pour  les  membres  desdites  sociétés.
C’est  souvent  plus  compliqué  pour  les
membres  étrangers :  dans  certaines  sociétés
cela va de soi, dans d’autres non. L’humain
doit  alors  être  justifié,  comme  lors  de  la
controverse de Valladolid

B.b. Les problèmes de justification se posent
donc en cas d’infraction ou face à l’étranger

C. La question de la justification chez Paul ou
chez  les  réformateurs  du  XVIème  siècle
apparaît  sur  le  fond  de  la  question  de
l’humain  coupable  de  péché  devant  Dieu.
C’est  une  opération  juridique  qui  a  pour
finalité de séparer la personne coupable de la
punition méritée, de distinguer entre personne
et actes, en passant par la personne et l’œuvre
du Christ.

D.  Rabattre  la  question  de  la  justification
autour des questions liées au sens de la vie ou
de  sa  reconnaissance,  c’est  donc  jouer  de
l’analogie  entre  les  différents  champs
sémantiques du terme, sans rendre justice ( !)
au cœur théologique de l’affaire.

E.  Devant  Dieu,  selon  le  christianisme  la
personne ne se résume ni à ses actes, ni au(x)
sens  qu’elle  peut  donner  (ou  recevoir)  à  sa
vie. Elle est précieuse parce qu’elle est aimée
et voulue de Dieu, ce qu’atteste l’évangile de
Jésus Christ. Quant à ses fautes, ses erreurs,
son  ignorance,  ses  mésaventures,  elle  est
appelée  à  s’en  défaire,  en  tirer  leçon,  et
avancer  dans  la  vie  et  dans  la  confiance,
sachant l’amour indéfectible de Dieu.


